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Aux politiques et aux sociologue*
bien disposés ((ni s'imioiMem dm
maux de la société et voudraient la
guérir, il répète le même divin con-
seil : la religion, l'Eolise, Jésu*-
Ghrist:

Tour suffire à la lâche, la socié-
té a besoin d'un élément divin <iui
est en elle ce que l'tole est dans
le corps de l'homme : c'est la re-
ligion, flambeau des esprits, frein
des passions, consolations des
coeurs. Mais lorsque, en même
temps, la religion manque, et t(yu-
tes les erreurs, toutes les convoiti-
ses, toutes les passions se soulèvent,
que peut faire la société 1 AppelAt-
elle à son secours les ressources du
despotisme, il n'y en aurait pas
pour une génération. S'abandonnat-
elle k tous les délires de l'anarchie,
elle ne ferait que revenir au despo-
tion pour le quitter encore et pour
y rentrer encore, et toujours par un
chemin de sang. Rien ne peut rem-
placer dans les sociétés humaines
les consolations, les récompenses,
les contraintes inllnies de la reli-
gion ..."

" Dites à la éooleté. ajoute-t-n en
un autre endroit, qu'elle est dans le
taui et qu'elle y périra. OItes-lul
que c'est J.ésu3-01iri£t qui est Dieu
et qu'il n'y a pas d autre Dieu. DUee
lut que c'est Jjsus-Ohrist qui a don-
né la loi du sa'ut et qu'M n'y en a
pas d autre. Wtee-l-ul que J-feus-
Chrlat est le or^ateur. le dlatrl'buteur
et lor.1onnat6ur de la Itljerts, de
l'égalité et de la fraternité

; qu'en
dehors de Jésns-ChrlJt ces mots ces-
sent d'exprimer de» <«o9es vraies et
ne sont plus que ;es passeports fal-
taoleux de l'erreur sang'ante, les let-
tres de oréaince de la mort. . . La
croli eet toute la politique et la seule
politique flul vaincra .partout . .

.

" II n y a pas d'autre base de U
civilisation que l'Evangile, pas d'au-
tre arch.tecte suprSme de l'ordre so-
da» <ni« le Vicaire de Jésus-Christ...
Le Christ est a «a.utlon de tontet
les dlfUcultéa... .Ma profession de
fol même poMtliiue, c'e« le Credo. . .

• Les hauteurs du monde social ne
veulent plus du Christ et sous leur

•dIrocUon depuis un siècle, une foule
Immense fait un elTort Immense pour
le chasser, c'est le temps de dir»
que le Clirlst est le légitime roi de
la terre ot du olei, qu'il ny a de
salwt qu'en lui. q.ni faut aot-roltre
shon réene ou j>érlr. Oui, doctes ; oui,
princes

: oui, hommes d'Etat et hom-
mes J'armes 1 plus d'autre altenaa-
tlve que de grandir et régner par la
Croix ou de mourir sous I Ignoble
glaive de ceux que vous n'aurez pas
soumis à la croix. Les multitudes
désiérltée* du Christ par votre faute
tomberont sur von» et vous châtie-
ront et le châtiment sera la mort."

Telle est, vue par ses sommets la
po.ltlque ou la sociologie <ie uiuls
VeuUlot. Elle ressemb'e par avance
à cà.le de Pie X, qui a dit : Xolre
imlitique, c'est la Croix.

C'en au»!,! il 1,,-opoi, de questions
politiques, envisage*» de ce point de
vue supérieur, du point de vue de
la Croix, que Louis Veulllot a écrit
en 1S72, cette absolue profession
dobSlssance au Souverain Pontife
»ssez souvent reproluite en ces der-
niers tem-ps, et o,1 on lit ces phrase»
presque étonoantes. même écrites p«r
lui ;

" Il est Im.DosslWe. abeoiumenl,
que IX'nivers ne soit pas d'accord
avec le Salnt-Slég», sur tous les
points. Qu'il s'agisse do la républi-
que, de l'empire, de la monarchie,
de I rnfver», nous oserions mettre 'e
Saint-Siège au dent de ne pas nous
trouver d'accord avec lui.

"Le Satnt-eiége étant la seule au-
torité parfaitement et de tout point


